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Serge
Bouchard

La cérémonie 
des premiers pas

Je ne sais combien de kilomètres j'ai parcou­
rus depuis ma naissance. Il semble que 
mes premiers pas annonçaient une in­
croyable mobilité. J'ai du chemin dans l'âme et du 

vent dans les veines. Mais de mon temps, il n'existait 
pas encore, l'odomètre général de nos vies. En auto­
mobile seulement, je crois avoir parcouru près de 
1700 000 kilomètres depuis 35 ans. En vélo, le chiffre 
doit aussi être assez impressionnant si j'en crois mes 
souvenirs et la force de mes mollets. Il est tant de 
routes devant nous, tant d'itinéraires à parcourir des 
routes aériennes, des routes maritimes, des chemins 
de fer, des autoroutes électroniques, des pistes hors 
circuit et des circuits hors piste; toutes routes faites et 
inventées par des humains en quête ou en fuite, au­
tant de sentiers et chemins de travers qui en appellent 
à des chiffres et des mesures difficiles à estimer. A 
combien s'élèvent mes heures de vol? A combien 
s'élève mon kilométrage en ski de fond, en canot, à la 
marche, toutes les années de ma vie incluses? J'ai fait 
combien de pas depuis mon premier pas? Toujours, 
ces chiffres sont demeurés mystérieux, immensé­
ment approximatifs. Il est une statistique intime de 
l'être. Mais la révolution technologique nous promet 
que cette statistique nous sera bientôt accessible.

Les nouvelles technologies sont des technologies 
de rêve. Il suffirait d'un implant, gros comme un 
grain de beauté, quelque micro-machin caché sous la 
peau d'une oreille ou sur l'aile d'un nez, pour qu'un 
satellite dédié au repérage des mouvements compu- 

„., te en son détail tous les gestes que chacun fera dans 
le cours de sa vie. Nous mettons bien des colliers 
aux loups, et des puces aux chiens, pour tout savoir 
sur leurs déplacements. Nous savons tout sur l'erran­
ce des ours, le trajet de l'outarde, la route du guille­
mot. Perdus en mer ou au centre-ville de Los An­

geles, nous pouvons toujours in­
terroger notre «Global Positio­
ning System», mieux connu 
sous le nom de GPS, pour nous 
situer, nous indiquer le chemin 
à suivre, nous montrer claire­
ment la place que nous occu­
pons dans le monde. Pour une 
poignée de mémoire de plus, le 
GPS pourrait bien archiver l'en­
semble de nos pérégrinations 
en se branchant sur nos puces 
cutanées. Demain, le réseau 
universel du positionnement 
sera peut-être en mesure de dé­
crire le mouvement perpétuel 
de dix milliards d'humains.

Vraiment, je ne suis pas né à 
la bonne époque. Si j'avais pu re­
tarder ma venue au monde, j'au­
rais bien voulu entrer dans l'uni­
vers du collier électronique et 
du repérage par satellite. Gou­
verné par la loi du Repérage 
Universel de Tout, je saurais 
combien de pas j'ai faits, jour 
après jour, au fil des années, je 
pourrais lire la carte de tous 
mes déplacements dans le cou­
rant de ma vie. J'en passerais du 
temps à lire mes propres statis­
tiques, je connaîtrais finalement 
ma vraie «moyenne au bâton».

Mais le problème, c'est que je 
serais un livre ouvert. Chacun 
pourrait visiter la page de mes 
itinéraires. La société d'informa­
tion est une société d'informa­
teurs, elle est minée par les 
mouchards. Les camionneurs 
d'hier râlaient contre les «ba­

vards», sorte de système qui enregistrait le régime 
des moteurs et qui permettait au patron de savoir 
combien de temps vous vous arrêtiez dans une jour­
née. Aujourd'hui, grâce aux nouvelles technologie, 
nous sommes tous des routiers repérables en train 
d'accumuler des statistiques dans un ordinateur cen­
tral. Nous sommes bagués comme des canards.

Les anciens Algonquiens célébraient la cérémonie 
des premiers pas. Il s'agissait de sacraliser le passage 
de l'enfant-qui-rampe à l'enfant-qui-marche. Comme 
on marque un premier vol, le lancement d'un navire, 
une inauguration; il est de mauvais augure d'entre­
prendre le voyage de sa vie sans cérémonie. Mais les 
rituels se meurent, les Algonquiens aussi. Nous au­
rions pourtant grand besoin d'un semblable sacre­
ment aujourd'hui, d'un rituel qui marquerait le bran­
chement de l'enfant au réseau mondial d'informa­
tions statistiques sur les cheminements privés et in­
times (RMISCPI). Il faudrait en grande pompe se fai-
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Un œil 
magique 

dans le ciel, 
un œil que 
j’interroge 
pour savoir 
où je suis, 

où j’en suis. 
Un œil qui 
me regarde 

et enregistre 
mes

mouvements. 
Il est

bienfaisant, 
il est

malfaisant 
Est-ce le Dieu 
du Nouveau 

ou de l’Ancien 
Testament?
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REUTERS
Le consortium «Projet du génome humain» travaillait depuis dix ans au séquençage des trois milliards de 
composants de l’ADN qui forment le scénario génétique.

L’homme à livre ouvert
Le texte quasi intégral du patrimoine génétique 

humain est achevé. Ou presque.
D’APRES LIBERATION, ET AFP

La première édition du «livre de la vie», le texte quasi inté­
gral du patrimoine génétique humain, est achevée.

Enfin presque. C'est ce qui a été annoncé hier en chœur 
par tous les pays qui ont participé, peu ou prou, à l'écri­
ture de cette grande œuvre. A Paris, Londres, Washing­
ton, Tokyo et Pékin, l'annonce a été essentiellement la 
même: l'ADN humain, cette immense molécule qui por­
te l'information génétique de l'espèce humaine, a été dé­
chiffré à plus de 90 %. Le «texte» est disponible sur Inter­
net, dans la base de données Genbank. Il sera le socle de 
toutes les recherches à venir en génétique.

Selon les experts, le traitement du cancer, de la mala­
die de Parkinson ou d’Alzheimer, ou encore l’allongement de 
la vie figurent parmi les conséquences possibles de la décou­
verte. Il faudra cependant entre deux et dix ans avant les pre­

miers tests de dépistage génétique des risques de cancer ou 
de diabète, ainsi que pour les premiers essais cliniques de trai­

tement par la thérapie génique de l’hémophilie ou des 
maladies cardiaques notamment 

Le président américain Bill Clinton a tenu à présenter 
lui-même cette avancée majeure lors d’une cérémonie à 
la Maison-Blanche, entouré des figures de proue améri­
caines du projet, réconciliées pour l’occasion : Francis 
Collins, directeur de l’Institut national de recherches 
sur le génome humain (public) et Craig Venter, de la so­
ciété privée Cetera Genomics.

Celera Genomics a annoncé à cette occasion la réali­
sation de sa propre version du génome humain, affir­
mant être parvenue à couvrir 99 % du génome, le tout 
entièrement assemblé dans l’ordre.
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Vote I; 
de grève ; 

des pilotes 
d’Air 

Canada
FRANÇOIS NORMAND

LE DEVOIR

Les pilotes d’Air Canada ont 
donné hier à leur syndicat un 
fort mandat de grève dans l’espoir 

d’en arriver à une entente négo­
ciée avec la direction du transpor­
teur. Si les négociations qui re­
prennent demain ne permettaient 
pas de sortir de l’impasse, l’Asso­
ciation des pilotes d’Air Canada 
(APAC) pourrait donc déclencher 
une grève, au plus tôt samedi soit 
qui ne manquerait pas de perturi 
ber le transport aérien au pays eij 
plus de contrarier les plans de d£ 
zaines de milliers de voyageurs. » 

Les 2200 pilotes se sont pronoit 
cés à 95 % en faveur de la grève! 
Le taux de partici­
pation s’élève à 
92 96. Le vote 
s’est déroulé 
par téléphone, 
tout au long de 
la semaine der­
nière. Alors quelle 
aurait pu envoyer hier à Air Cana­
da le préavis légal de 72 heures 
avant de pouvoir déclencher la 
grève, l’Association des pilotes a 
préféré attendre de voir comment 
se dérouleront les négociations 
qui reprennent demain — les né­
gociations étaient suspendues de­
puis le 5 juin.

«Nous avons aujourd’hui le droit 
légitime de déclencher la grève 
après un avis de 72 heures. Aujour­
d’hui, cet avis n’a pas été donné, a 
dit hier le président de l’APAC, 
Denis Belhumeur. [...] Certains 
événements récents nous ont 
convaincus de retourner à la table
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JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Thomas Hudson, Directeur du Centre génomique de 
Montréal.
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Un party 
symbolique

HÉLÈNE BARIL
LE DEVOIR

Le party aurait pu avoir lieu la semaine dernière, ou demain, 
ou n’importe quel autre jour. L’annonce de la découverte 
presque complète du génome humain a eu lieu hier, pour des 

raisons fortuites, qui tiennent probablement à la concordance 
des agendas du premier ministre britannique et du président 
des Etats-Unis.

L’événement est symbolique, reconnaît Thomas Hudson, 
médecin, chercheur et directeur du Centre génomique de 
Montréal. Lui-même avait déjà prévu bien avant de célébrer 
l’événement hier soir, avec son équipe du MIT Center for Ge­
nome Research à Boston, dont il est te directeur adjoint Bous­
culé par tes événements, il n’a pu se rendre à Boston. «Les cher­
cheurs ont besoin de marquer les étapes importantes de leur tra­
vail», explique-t-il, dans un bureau minuscule et encombré de 
l’Hôpital général de Montréal.

L’annonce d’hier est symbolique parce que toute l’informa­
tion sur 1e génome humain est déjà disponible sur Internet et 
accessible au commun des mortels, même si le commun des 
mortels est bien embêté de savoir comment l’utiliser. Mais 
symbolique aussi parce qu’elle officialise la volonté internatio-
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Saint-Germain 
coupable 

de négligence 
criminelle

PRESSE CANADIENNE £
J*

Après sept jours de délibéra;
lions du jury, le policier Marfe 

Saint-Germain a été reconnu cou! 
pable hier soir de négligence crv 
minelle ayant causé la mort d$ 
quatre collègues policiers lor< 
d’une collision survenue la nuit du 
27 octobre 1994, au retour d’uné 
fête à Trois-Rivières.

Le policier a par ailleurs été ac­
quitté de l’accusation de conduite 
avec facultés affaiblies ayant causé 
la mort Au cours du procès, la dé­
fense avait contesté les résultats du 
test d’alcoolémie effectué à l’hôpi­
tal peu de temps après l'accident 

L’affaire remonte au 27 octobre 
1994 quand Saint-Germain, qui

<
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Naissance en août 
de la « télévision évoluée »

PAUL CAUCHON 
LE DEVOIR

V
idéotron lancera dès le mois d'août un 
tout nouveau service de «télévision évo­
luée» qui permettra, entre autres, de na­
viguer sur Internet à partir de son télévi­
seur, d'envoyer du courrier, de participer 
à des groupes de discussion et de jouer à des jeux.

Vidéotron entend ainsi prendre de front le marché 
naissant de la télévision interactive, comme Micro­
soft aux Etats-Unis avec son WebTV.

La télévision interactive (tes dirigeants de Vidéo­
tron préfèrent parler de «télévision évoluée») est un 
concept assez large qui recouvre plusieurs expé­
riences mais où il s'agit d'amener le téléspectateur à 
bénéficier sur son téléviseur de certaines fonctions de 
communication et d'interactivité propres à Internet

Vidéotron est reconnue dans le monde comme 
une entreprise pionnière dans le domaine, avec son 
expérience UBI d'il y a plusieurs années qui s'est ce­
pendant soldée par un échec auprès du public.

L'année dernière l’entreprise commençait à offrir 
la télévision numérique, en dotant les téléviseurs tra­
ditionnels d'un terminal qui permet d'obtenir les si­
gnaux numériques envoyés sur te câble et de les lire 
en mode analogique traditionnel. Ces nouveaux ter­
minaux permettent également de choisir les chaînes 
spécialisées que l’on veut plutôt que de les recevoir 
en vrac comme c'est le cas actuellement pour la ma­
jorité des téléspectateurs abonnés au câble.

■P*

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Le téléspectateur bénéficiera sur son téléviseur 
de certaines fonctions de communication et 
d'interactivité propres à Internet 

V
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CÉRÉMONIE
Votre enfant est-il 

réseauté?
SUITE DE LA PAGE 1

re implanter sa puce universelle, mais néanmoins 
personnalisée. Votre enfant est-il réseauté ? comment 
a-t-il vécu son implantation? Appelons cela la cérémo­
nie du premier cÛc.

Un œil magique dans le ciel, un œil que j'interroge 
pour savoir où je suis, où j'en suis. Un œil qui me re­
garde et enregistre mes mouvements. D est bienfai­
sant il est maJfaisant. Est-ce le Dieu du Nouveau ou 
de l'Ancien Testament? Et comme l'œil de Dieu dans 
le dos courbé de Caïn, il est absolument impensable 
de lui échapper. Balzac serait mort de suiprise devant 
son portable si celui-ci lui avait révélé combien de ca­
ractères il avait écrits dans le cours de sa vie. Com­
bien de cafés il avait bus. Car dans un monde comme 
dans un autre, la vie sera toujours un sport de statis­
tique: la route est une veine, la route est une artère, 
chacun de nos pas est un battement de cœur, j'ap­
proche les deux millions de kilomètres, les 13 mil­
lions de caractères, j'ai vu grandir 20 millions d'épi- 
nettes noires. Vivre consiste à se rendre le plus loin 
possible, au bout de son compte. Pour chacun de 
nous, il y a une dernière donnée. Une dernière coor­
donnée. Une série de chiffres qui marque le dernier 
pas. Tout est écrit dans le ciel, l'univers a ton numéro.

Pendant tout l’été, la chronique de Serge Bouchard 
sera publiée tous les lundis dans nos pages

NÉGLIGENCE
SUITE DE LA PAGE 1

conduisait une voiture banalisée de la Sûreté du 
Québec avec quatre collègues à bord, a perdu la 
maîtrise de son véhicule, qui a quitté la route, tra­
versé un terre-plein et percuté une bétonnière 
dans une bretelle d’accès à l’autoroute 55, près de 
Trois-Rivières.

Lors d’un premier procès qui avait eu lieu à Qué­
bec en 1996, Saint-Germain avait été reconnu cou­
pable de conduite avec facultés affaiblies et de négli­
gence criminelle. La Cour d’appel avait toutefois cas­
sé ce jugement et ordonné la tenue d’un nouveau 
procès, estimant que le juge de première instance 
avait erré en droit.

L’avocat de la défense, M' Eric Downs, a l’inten­
tion d’en appeler du verdict rendu hier.

Ueau de Walkerton aurait 
fait trois autres victimes
Toronto (PC) — Trois autres décès ont été reliés 
à la contamination de l’eau potable de Walkerton, 
à la mi-mai, rapportait hier soir la télévision anglai­
se de Radio-Canada. Ces nouvelles victimes, 
toutes des femmes octogénaires, porteraient le bi­
lan potentiel des morts à 21. Sept décès ont déjà 
été reliés directement à la contamination à la bac­
térie E. coli, qui avait aussi rendu malades 2000 
personnes. Le coroner en chef, le docteur James 
Young, a déjà précisé que tous les décès ne peu­
vent être liés nécessairement à la contamination 
bactériologique de l’eau potable. Le docteur 
Young enquête sur les circonstances des décès 
suspects pour déterminer s’ils peuvent être liés di­
rectement à la bactérie. Cette enquête du coroner 
devrait durer encore quatre semaines. On pense 
que l’approvisionnement en eau potable de Wal­
kerton a été contaminé à la bactérie E. coli 0157 
vers le 12 mai à la suite de pluies torrentielles. Du 
purin se serait alors infiltré dans les puits de la vil-
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SUITE DE LA PAGE 1

Insistant sur les questions soulevées en matière 
d’éthique de l’exploitation du décryptage du génome 
humain, le président américain, appuyé par le pre­
mier ministre britannique Tony Blair, a réclamé «un 
nouveau projet commun» international «pour traiter 
de ses implications juridiques, sociales et éthiques».

Craig Venter a déclaré que Celera mettrait gratui­
tement à l’automne sa carte du génome humain à la 
disposition de la communauté scientifique, sans pour 
autant renoncer à commercialiser ses retombées, 
grâce à «l’interprétation de ses informations», a indi­
qué M. Venter.

Selon lui, de grosses sociétés pharmaceutiques ou 
de biotechnologie, comme Pfizer, Novartis ou Am­
gen, ont déjà souscrit des abonnements annuels d’un 
montant de 5 à 15 millions de dollars pour accéder à 
ses bases de données.

Le consortium «Projet du génome humain» tra­
vaillait depuis dix ans au séquençage des trois milliards 
de composants de l’ADN qui forment le scénario géné­
tique. Celera Genomics y travaillait depuis deux ans.

L’annonce euphorique des résultats obtenus laisse 
en suspens la délicate question des brevets.

«Le génome humain constitue le patrimoine com­
mun de l’humanité et sa connaissance ne peut être 
appropriée par certains, mais doit appartenir à tous», 
a indiqué à Paris le ministre français de la Recherche 
Roger-Gérard Schwartzenberg, refusant toute 
«confiscation du savoir génétique».

L’Union européenne a également salué «la mise 
dans le domaine public» du décryptage du génome 
humain.

L'identification du texte génétique de l'espèce hu­
maine était un défi impensable il y a quinze ans: «La 
taille et la complexité de l'ADN humain font que le 
séquençage du génome humain est à considérer

comme terrifiant», énonçait en 1990 le programme 
du HGP. A coups d'ordinateurs et d'automates, la 
chose est presque faite. «C'est la fin du début», souli­
gnait récemment le chercheur Francis Collins.

La séquence est un tremplin formidable pour la re­
cherche biomédicale, un outil qui permettra de trou­
ver plus facilement les gènes qui contrôlent la vie, la 
maladie, la mort. Une nouvelle pièce dans la 
construction d'une médecine future fondée sur la 
connaissance des gènes. Les enjeux industriels, de ce 
fait, sont colossaux. D'où l'importance stratégique de 
toute cette information que le consortium public livre 
entièrement à la Genbank, accessible à tous les cher­
cheurs et industriels. Celera, qui a utilisé les données 
publiques pour achever son «premier assemblage», 
réserve le fruit de son travail à sa base de données 
privée, dont la société vend l'accès à ses clients.

Les chercheurs du public accéderont-ils un jour à 
ces données? Et selon quelles modalités? La ques­
tion est l'objet d'âpres négociations. Elles butent, no­
tamment, sur un écueil nommé brevet Craig Venter, 
le chercheur privé, entend réserver à ses clients un 
délai qui leur permette de déposer des brevets sur 
des informations génétiques tirées de sa base de 
données et susceptibles de déboucher sur une appli­
cation. Ces brevets sont-ils légitimes?

En France, cette question fait l'objet d'une bataille 
politique. Le député Jean-François Mattéi a lancé une 
pétition contre les brevets sur les gènes, suscitant la 
panique chez les industriels des biotechnologies. Et 
l'embarras au ministère de la Recherche, où l'on 
cherche la frontière entre découverte «non breve­
table» et invention «brevetable». Jeremy Rifkin, grand 
opposant américain aux technologies génétiques, le 
prédit «Dès lundi, la première question sera de sa­
voir qui possède le génome. Les entreprises vont en­
trer dans une course folle pour localiser le moindre 
gène et le breveter comme une invention.»

PARTY
SUITE DE LA PAGE 1

nale de laisser cette information dans le domaine pu­
blic pour le bénéfice des chercheurs du secteur pu­
blic et du secteur privé, des gouvernements comme 
des entreprises.

Le décryptage du génome humain reste un événe­
ment important, même à l’état d’ébauche, souligne 
Thomas Hudson. On Ta comparé à la découverte des 
antibiotiques. C’est plus important encore, croit le mé­
decin, qui précise que le quart des maladies humaines 
sont d’origine infectieuse, donc traitables par antibio­
tiques, alors que les autres sont d’origine génétique.

Le génome humain, ce sont trois milliards de ca­
ractères que Thomas Hudson compare à un jeu de 
mots cachés géant et qui composent la recette d'un 
être humain vivant, malade ou en bonne santé. Ce 
qui compte maintenant qu’on a la recette, c’est de sa­
voir comment l’utiliser.

«Aujourd’hui, c’est important pour les chercheurs, mais 
les retombées cliniques sont encore loin», résume-t-il.

A plus ou moins long terme, l’information sur le gé­
nome humain servira à identifier la maladie et la pré­
venir ou la soigner. Mais ce n’est pas pour demain. 
«Si les gens se présentaient aujourd'hui à l’hôpital avec 
leur propre cake génétique, personne ne serait en mesu­
re de l’interpréter», soutient le médecin. Ces travaux 
d’interprétation ne font que commencer et, avec Tin- 
formation disponible aujourd’hui, les chercheurs ont 
de quoi s’occuper pendant des années et des années.

«R y a des applications cliniques qui vont devenir de 
plus en plus évidentes, mais pour chaque test, il va fal­
loir évaluer le coût-bénéfice. Si j’identifie un gène pré­
disposant à une maladie pour laquelle il n 'existe pas de 
traitement, à quoi ça sert ?», illustre Thomas Hudson. 
Pour certaines maladies, l’information fourme par le 
génome conduira à une découverte dans trois ans. 
Pour d’autres, il faudra peut-être trente ans. Tout est 
à faire, insiste-t-il.

La génétique engendre l’espoir. Faut-D penser que, 
grâce à elle, toutes les maladies seront un jour évi­
tables ou curables ? Que le cancer disparaîtra, que la 
vieillesse n’existera plus ? Non, répond le chercheur, la 
génétique ne peut pas résoudre tous nos problèmes.

La génétique fait peur. Faut-il craindre que la 
science fasse avec l’homme adulte ce qu’elle fait déjà 
avec les grains de maïs, les souris ou les brebis ? 
Thomas Hudson refuse de s’engager dans ce qui est 
encore pour lui de la science-fiction. «Beaucoup de 
choses qui semblaient impossibles il y a trente ans sont 
possibles aujourd’hui», se contente-t-il de dire.

Comme société, il faut se préoccuper de l’utilisa­
tion de ces connaissances nouvelles, affirme le mé­
decin, mais pas s’empêcher d’en bénéficier. Ceux qui 
craignent que les connaissances génétiques n’engen­
drent de la discrimination oublient que la discrimina­
tion existe depuis toujours, souligne-t-il. Il y a de la

discrimination raciale, sociale, sexuelle, et elle est 
déjà pratiquée à grande échelle par les compagnies 
d’assurances. La science ne peut pas être accusée de 
tous les maux.

Selon lui, la génétique permettra entre autres de 
découvrir qu’il n’y a pas d’être parfait, ce qui rendra 
la discrimination génétique inutile. Et si on voulait en 
faire, des êtres parfaits, avec l’aide des nouvelles 
connaissances génétiques? «La société n’accepterait 
pas qu’on fasse ce genre de choses, répond-il. Il nous ap­
partient à nous de définir ce qui est acceptable et ce qui 
ne l’est pas.»

Il a fallu dix ans de travail pour décrypter le géno­
me humain. Duc ans e( 300 millions, venus pour la 
plus grande partie des Etats-Unis. Mais c’est à l’infor­
matique que les chercheurs doivent cette découver­
te, rappelle le docteur Hudson. Et c’est grâce à l’amé­
lioration des outils informatiques, notamment le sé- 
quenceur à capillaires, qu’il a été possible d’accélérer 
les travaux et de crier victoire hier, trois ans plus tôt 
que prévu.

La concurrence entre le secteur public et le sec­
teur privé a aussi accéléré les travaux, parce que ce 
nouveau champ de connaissances signifie beaucoup 
d’argent pour les compagnies pharmaceutiques. Au 
Canada et au Québec, toutefois, on semble avoir dé­
couvert le génome plutôt tardivement. Génome Ca­
nada et Génome Québec ne font que commencer 
leurs activités, ce qui revient à prendre le train en 
marche et même sur le point d’entrer en gare.

C’est vrai, dit le chercheur, l’intérêt des gouverne­
ments canadiens et québécois est récent. Les pre­
miers efforts du gouvernement fédéral dans le sec­
teur de la génétique remontent au début des années 
90, mais ces dépenses n’ont pas résisté à la lutte 
contre le déficit qui a suivi.

Mais il est toujours possible de participer à la suite 
des choses, selon lui. En théorie, comme toute la re­
cherche et toutes les informations sont accessibles, 
les chercheurs canadiens et québécois ont autant de 
chances que les autres de faire des découvertes. En 
pratique, toutefois, ceux qui y consacreront le plus 
d’argent sont ceux qui ont le plus de chance d’en faire.

Il n’y a pas de miracle, admet-il. «Les pays qui sont 
les rois en génétique sont ceux qui ont investi dix fois 
plus que le Canada per capita, pendant dix ans, c’çst-à- 
dire cent fois plus. Ce n’est pas un miracle. Les Etats- 
Unis récoltent aujourd’hui le fruit de plusieurs années 
d’effort en recherche de base».

Cela dit, Thomas Hudson est convaincu qu’il y a 
encore beaucoup de raisons de faire de la recherche 
génétique ici. Il y a des maladies à plus forte inciden­
ce sur lesquelles les Japonais ne se pencheront ja­
mais, illustre-t-il. Il y a des vaccins à développer, des 
médicaments à mettre au point II y a aussi, chez les 
chercheurs comme lui, la ferme volonté d’en savoir 
toujours plus.
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Vidéotron compte déjà 48 000 de ces terminaux ins­
tallés au Québec et la compagnie prévoit d'ici un an 
disposer d'un bassin de 150 000 clients numériques.

C'est à partir de ce noyau d'abonnés que Vidéo­
tron offrira son nouveau service, qui n'a pas encore 
de nom officiel.

Le service, dont le prix sera de 9,95 $ par mois (un 
montant qui s'ajoute à la facture pour le câble numé­
rique) utilisera le décodeur numérique actuel.

Cette «télévision évoluée» permettra au téléspecta­
teur qui le désire d'obtenir un guide-horaire numé­
rique plus développé, où par exemple on pourra aller 
chercher de l'information sur Internet concernant des 
émissions ou des films, directement de son téléviseur.

Le service permettra également de naviguer sur 
Internet mais Vidéotron n'a pas encore décidé s'il of­
frira l'accès à l'ensemble du Web ou plutôt à 
quelques centaines de sites sélectionnés. Se posent 
en effet différentes contraintes techniques, dont la vi­
sibilité des sites Web sur un écran de télévision où la 
définition est moins précise.

Le service proposera de prendre son courrier 
électronique ou d'en envoyer à toute adresse Inter­
net dans le monde mais pour écrire il faudra acheter 
un clavier infrarouge vendu 70 $.

On pourra également, toujours de son téléviseur, 
participer à des groupes de discussion, à des son­
dages, obtenir des statistiques sur des matchs spor- 
tife, le tout en continuant à visionner les émissions en 
mortaise sur l'écran.

Toutes ces fonctions devront être développées au 
fil des mois par les

télédiffuseurs avec qui Vidéotron devra s'en­
tendre. «Les chaînes spécialisées semblent plus prêtes 
que les grands réseaux à développer cette nouvelle in­
teractivité» de dire Claude Sauvé, directeur de pro­
duit chez Vidéotron.

Les grands télédiffuseurs semblent en effet per­
plexes pour le moment devant le nouveau service 
puisqu'à la direction des nouveaux médias à Radio-Ca­
nada on ne pouvait confirmer la semaine dernière que 
la chaîne publique embarquerait dans un tel projet

Les prévisions de Vidéotron sont modestes: on 
prévoit attirer sur ce nouveau service de 20 à 25 % 
des 150 000 clients numériques prévus dans un an.

Curieusement le public visé est celui des non-in­
ternautes, affirme le directeur des communications 
chez Vidéotron Jean-Paul Galarneau, «ceux qui veu­
lent bénéficier de l'interactivité sans nécessairement 
avoir d'ordinateur» dit-il.

Le nouveau service prévoit offrir également des 
manchettes d'information, des résultats de loterie, de 
la météo, et dans une étape ultérieure des jeux aux­
quels l'on pourra jouer sur son téléviseur avec 
d'autres abonnés du service numérique. Vidéotron 
place ses billes en fonction des développements fu­
turs de la télévision interactive puisque la compagnie 
prévoit déjà la prochaine génération de terminaux 
numériques, disponibles d'ici un an ou deux et qui 
contiendraient beaucoup plus de mémoire.

Cette nouvelle génération permettrait de gérer un 
service de vidéo à la carte, en stockant en mémoire 
dans le petit terminal des émissions ou des films que 
le consommateur commanderait pour visionner se­
lon son goût, un service qui pourrait menacer sérieu­
sement l'industrie du vidéoclub.

Interpréter 
la carte d’un 

monde nouveau
PATRICK SABATIVR

LIBÉRATION

Le séquençage du génome est à la biologie ce que 
le programme Apollo fut à la conquête spatiale: 
un événement dont la charge symbolique dépasse 

l'immense effort scientifique accompli, à la mesure 
des rêves dont l'aventure de l'espèce se nourrit En 
l'occurrence, celui d'acquérir, à partir de la coxmais- 
sance de la totalité des unités de base du code-source 
de programmation de la vie, la maîtrise de l'évolution 
de l'espèce et du destin de ses individus. En com­
mençant par la guérison ou la prévention de milliers îj 
de maladies dites héréditaires.

Il faut à ce propos, écouter les scientifiques qui rap­
pellent qu'il y a loin de la réalité à ce rêve. Nos 
meilleurs cerveaux, à la puissanœ démultipliée par nos 
ordinateurs les plus puissants, sont aujourd'hui à peu 
près dans la position d'un analphabète entrant dans la 
mythique bibliothèque d'Alexandrie. L'humanité n'a 
fait qu'un tout petit premier pas sur une très longue 
route — l'équivalent du premier pas de l'homme sur la 
Lune à l'aune de l'exploration du système solaire.

Il n'en reste pas moins qu'une frontière est fran­
chie avec le séquençage, même si celui-ci n'est pas 
vraiment achevé à 100 %. Il va nous falloir apprendre 
à déchiffrer et à interpréter la carte d'un monde nou­
veau. Nouveau non seulement pour les connais­
sances qu'il promet, mais aussi pour la manière dont ; 
il nous propose de les acquérir.

La conquête de la Lune avait été le produit d'une 
volonté politique et d'un programme étatique. Le sé­
quençage du génome, par contraste, a donné lieu à 
une course épique entre action publique et entrepri- ; 
se privée. Le défi lancé par Celera (privé) a aiguillon­
né le Projet génome humain (public) au bénéfice de ' 
tous. Mais il a aussi fait naître la crainte d'un mono- ■ 
pole génétique. Craig Venter, patron de Celera, est 
perçu comme un «Bill Gènes», clone biotech du 
PDG de Microsoft, Bill Gates.

C'est peu dire qu'il importe que les gouverne­
ments fixent au plus vite les règles indispensables 
pour réduire les risques d'exploitation, de dérives eu­
géniques et d'étouffement des recherches qu'impli­
querait un monopole cimenté de brevets, et à but ex­
clusivement lucratif, sur les codes-sources de la vie.
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des négociations. Comme vous le savez, sans doute, ces 
négociations sont prévues pour mercredi de cette semai­
ne. Nous nous engageons envers le public et envers la 
compagnie à ne pas donner l’avis de 72 heures avant 
mercredi. Donc, la grève ne pourra pas être déclenchée 
avant samedi, au plus tôt.» Autrement dit a expliqué pics 
tard M. Belhumeur lors d’un entretien téléphonique, cela 
signifie que siTAPAC juge que la direction d’Air Canada fait 
preuve de mauvaise foi et qu’elle n’a rien de nouveau à pro­
poser aux pilotes, ces derniers enverront leur avis de grève 
dès demain. Si, au contraire, TAPAC note une réelle volonté 
de la part du transporteur de s’entendre avec ses 2200 pi­
lotes, l’avis de grève pourrait ne jamais être envoyé.

De son côté, Air Canada a fait savoir hier par voie 
de communiqué «qu'elle reste déterminée à parvenir à 
un règlement au sujet de la convention collective de ses 
pilotes sans perturbations pour les clients». Le vice-pré­
sident général Croissance et Stratégie de l'entrepri­
se, Câlin Rovinescu, a ajouté que le transporteur in­
terprétait la volonté de TAPAC de retourner à la table 
des négociation sans signifier au préalable un avis de 
grève «comme un geste positif». Rappelons que c’est 
grâce au président d’Air Canada, Robert Milton, si 
les deux parties ont décidé de négocier à nouveau. 
Le 21 juin, M. Milton avait convoqué TAPAC à une 
rencontre informelle à Montréal afin d’évaluer s’il 
était possible de relancer les négociations.

Quatre points sont sur la table: la protection des aspi­
rations professionnelles des pilotes au sein d’une com­
pagnie aérienne qui évolue rapidement, la protection 
du régime de retraite des pilotes en cas de fusion ou de 
faillite, les exigences quant au nombre de membres ’ 
d’équipage à bord des vols de longue distance et la ré­
duction de l’écart salarial que les pilotes d’Air Canada 
évaluent à 30 % (sur la base d’une même unité monétai- 1 
re) avec leurs confrères américains. La convention col­
lective des 2200 pilotes est échue depuis le 1" avril.

En septembre 1998, une grève des pilotes d’Air Ca­
nada avait paralysé les opérations du transporteur 
pendant 13 jours. En plus d’avoir causé des maux de 
têtes à des milliers de passagers, cet arrêt de travail 
avait entraîné un manque à gagner de 330 millions de 
dollars qui ont privé Air Canada de ses profits annuels. 
Aujourd’hui, la grève risque d'être déclenchée au som­
met de la saison, en l’occurrence la saison estivale.

Comment réagira Ottawa? Hier, dans une entre­
vue au Devoir, un porte-parole du ministère des 
Transports, Anthony Polci, a rappelé que le gouver­
nement préférerait un règlement négocié, tout en re­
fusant de «spéculer» sur la réaction de son gouverne­
ment dans l’éventualité d’une grève. Répondant aux 
demandes de l’opposition qui voulait que les libéraux 
interviennent dès maintenant afin d’éviter une ferme­
ture d’Air Canada, le leader en Chambre, Don Bou- 
dria, avait déclaré le 7 juin que «les citoyens du Cana­
da peuvent être assurés que ce gouvernement va assu­
mer ses responsabilités comme ü le fait toujours».

Contactez votre agence
Si les pilotes d’Air Canada devaient finalement dé­
clencher la grève dans les prochains jours ou les pro- ' 
chaînes semaines, un peu plus du tiers des vols quo- ' 
tidiens au pays devraient être annulés, surtout les 
plus populaires. La compagnie aérienne a refusé hier ' 
de dire quelles autres solutions s’offraient aux voya- ■ 
geurs. Raison officielle? Il n’y a pas de grève pour ' 
l’instant.. Au demeurant les personnes qui ont des 1 
billets d’Air Canada et qui s’inquiètent du possible 
déclenchement d’une grève peuvent contacter leur 
agence de voyage, consulter le site Internet d’Air Ca- ’ 
nada (www.aircanada.ca) ou contacter le service des 
réservations. Par ailleurs, les personnes qui ont 
acheté ou comptent acheter des billets de Canadien, 4 
des filiales régionales d’Air Canada n’ont pas à s’in­
quiéter. Pourquoi? Les pilotes syndiqués de ces com­
pagnies aériennes ne sont pas membres de l’Associa­
tion des pilotes d’Air Canada. Par conséquent les ' 
vols de ces compagnies seront maintenus
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